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RENÉ GRANDGEORGE : 

technique et tradition 

de Saint-Gobain 

René Grandgeorge et m o i , précise 
Arnaud de V o g u é , f o r m o n s une 

équipe. Nous t ravai l lons ensemble . 
Nos préoccupat ions son t naturel le-
ment orientées ve r s des centres d ' in-
térêt complémenta i res , ma is n o u s ne 
cloisonnons pas nos ac t iv i tés . Pa r des 
consultations mutuel les quo t id iennes , 

nous donnons une fo rme v i v a n t e à 
notre association q u i , en dernière 

analyse, est responsable de la b o n n e 
marche de Sa in t -Gobain . » 
Cette équipe a main tenant c i n q 

ans. C'est Arnaud de V o g u é , entré en 
1947 à la Compagnie au t i tre d ' admi -

nistrateur, qui — succédan t alors 
comme président à Pierre H é l y d 'Ois -

sel— la créa en 1952 , e n appe lan t 
auprès de lui R e n é Grandgeorge au 
poste de directeur général . Depu i s 

lors ces deux h o m m e s , d o n t les t e m -
péraments se complè t en t e t s 'harmoni

sent se sont a t tachés à conserver sur 
des marchés très concurrent ie ls , n o n 

seulement sa p lace à Sa in t -Goba in 
parmi les c inq premières affaires fran

çaises, mais à lui assurer une impuls ion 
et une « classe » indéniables . Cela se 

traduit, en particulier, par un effort 
commercial accru , une ac t ion de p ropa
gande en faveur de l ' emp lo i d u verre 

dans l 'architecture e t l ' au tomob i l e , 
ainsi que par de nombreuses cessions 
de techniques et par des entreprises 
d'envergure à l 'étranger : ainsi la créa-
tion toute récente d 'une nouvel le usine 
en Italie du Sud et u n vas te p rog ram-
me d ' implanta t ion a u x U . S. A . 

Les routes qui on t amené Arnaud de 
Vogüé et René Grandgeorge 

rencontrer partaient 
différents. Le premier , né au d é b u t 
du siècle à Paris, fit ses é tudes secon-
daires à Janson-de-Sailly et les pour-

à se 
d 'hor izons très 

suivi t à la S o r b o n n e . L icenc ié ès 
let tres, « il fut b i en tô t pr is , di t- i l , 
d 'une v io len te envie de changer d 'or ien
t a t i o n » . I l par t i t d o n c p o u r l ' I ndoch ine , 
o ù il entra dans une affaire de planta
t i o n d 'hévéas . « J 'ai appris là-bas 
é n o r m é m e n t de choses . C'était une 
école assez rude , mais une expér ience 
précieuse p o u r un j eune h o m m e j e t é 
au c o n t a c t de la réalité e t chargé 
très t ô t de responsabil i tés assez lourdes . 
L ' I n d o c h i n e a j o u é , en fait , entre les 
d e u x guerres, un rôle dé te rminant 
dans la carrière d 'un certain n o m b r e 
d ' h o m m e s de m a générat ion. J 'ai fait 
là-bas de n o m b r e u x séjours j u s q u ' e n 
1939. Lo r sque la guerre écla ta , j ' é t a i s 
en France o ù j e fus mobi l i sé dans une 
d iv i s ion d ' infanterie , pu is a t taché 
c o m m e officier de liaison à une d iv i 
s ion br i t ann ique . Cela m e conduis i t en 
m a i 1940 à D u n k e r q u e , puis à Cher
b o u r g , e t finalement au M a r o c , o ù j e 
fus démobi l i s é . Ren t ré en France , j e 
m'instal lai dans m a maison de famil le , 
dans le Cher, à Boul lere t , j u s q u ' a u 
j o u r o ù j ' a p p r i s que les A l l emands 
étaient venus p o u r m ' y arrêter, 
par chance pendan t une de mes 
absences . . . » 

Geste évas i f d ' A r n a u d de V o g u é , 
qu i , souriant et cour to i s , refuse tou te 
préc is ion sur son ac t iv i té dans les 
maqu i s d u Cher. « Je suis re tourné en 
I n d o c h i n e en 1945. Dans une situa
t ion confuse et parfois dangereuse , il 
fallait y organiser la re lève des cadres 
métropol i ta ins durement ép rouvés par 
la guerre e t l ' o ccupa t ion j apona i se . 
C'est à m o n re tour en France que j e 
suis entré au consei l d 'adminis t ra t ion 
de Saint -Gobain . . . » 

R e n é Grandgeorge , lui , est né à 
Genève d 'une mère savoya rde et d 'un 

père vosg i en . Cette d o u b l e or igine a 
m a r q u é , pense-t- i l , son carac tère . I l 
lu i d o i t son a m o u r de la m o n t a g n e qu ' i l 
a pra t iquée de longues années . Il fit 
ses é tudes à Par is , m o n t r a n t un g o û t 
m a r q u é p o u r les m a t h é m a t i q u e s et 
p o u r la m u s i q u e , é tudiant l ' ha rmon ie , 
le con t r epo in t e t l 'o rches t ra t ion . V i n t 
le m o m e n t de chois i r : mus ique o u 
grande éco le ? L e c h o i x ne fut pas t r o p 
d ramat ique , mais il brûla s y m b o l i q u e 
m e n t tou tes ses c o m p o s i t i o n s . . . 

Sort i de Centrale en ju i l le t 1920 , il 
entrai t , en aoû t de l 'année su ivante , à 
Sa in t -Goba in , après avo i r passé d i x 
m o i s en Grande-Bre tagne . Ingénieur 
stagiaire, il fut e n v o y é à M o n t l u ç o n . 
L à il c o m m e n ç a d ' exe rce r un vér i tab le 
mét ie r d 'ouvr i e r , p renan t c o m m e les 
autres son pos te a u x fours . « Une 
expér ience i r remplaçab le p o u r m o i , 
tan t au po in t de v u e pra t ique que socia l . 
Il est certaines choses qu i ne se c o m 
prennent v ra imen t que sous ce t angle 
là , e t que j e n 'a i pas oubl iées , ce qu i 
est le plus impor t an t . » A par t u n 
stage d ' un an et d e m i a u x b u r e a u x 
d ' é tudes , il a passé d ix-sep t ans de sa 
v i e professionnelle en usine. D e M o n t 
l u ç o n , il est e n v o y é à l 'usine de Pise 
c o m m e ingénieur de fabr ica t ion e t 
t e rmina c o m m e di rec teur en 1933 . 
Pendan t v i n g t ans , il demeure presque 
sans in ter rupt ion en I tal ie , à partir d e 
1938 , c o m m e di rec teur des affaires 
Sa in t -Goba in dans l a péninsule. « J 'ai 
eu le t e m p s d ' apprendre l ' i tal ien et 
m ê m e d 'a t t raper l ' accen t toscan . . . 
en plus de l ' accent français » , a jou te -
t-il en sour iant . Pendan t la pé r iode 
de guerre, il a ccep ta de con t inue r à 
faire face à ses lourdes responsabi l i tés 
en I tal ie , afin de p o u v o i r , malgré d e 
constantes difficultés, défendre le per-
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sonnel et pro téger les installat ions de 

la Compagnie. C'est en 1945 seulement 

qu'il revient à Paris c o m m e directeur 

adjoint des Glaceries. 

Différents pa r là f o r m a t i o n et le 

tempérament, président et ' d i recteur 

général arrivent toujours à des conc lu 

sions identiques sur un sujet : Saint -

Gobain. Sujet c o m p l e x e par exce l l ence , 

car axé à la fois sur des act ivi tés ver

rières et sur les p rodu i t s ch imiques , e t 

implanté dans des territoires na t io

naux différents. « A ce p r o p o s , remar

que René Grandgeorge , v o i c i u n pe t i t 

fait assez caractéris t ique de not re 

communauté de v u e s . Su ivant not re 

habitude, j e venais m'ent re teni r u n 

jour avec le président d 'un p r o b l è m e 

cette fois par t icul ièrement dél ica t . 

J'avais griffonné une no te a ide -mémoi re 

contenant m a solut ion. L e président 

me fit dès l ' abo rd une p ropos i t i on . 

Je lui tendis en souriant m a no t e . Les 

deux solutions étaient ident iques . . . » 

« Dans l 'équipe que nous fo rmons 

avec le président, j e représente l ' aspect 

praticien, lui , c o m m e v o u s allez le 

voir, la continuité . C'est en effet un 

des traits essentiels de Sa in t -Gobain 

cette t radi t ion qui r emon te à 

l'époque de la Manufacture R o y a l e , 

créée par Colbert en 1665. » 

Arnaud de V o g u é appart ient à une 

famille associée d e t rès longue date 

à la société, b i en que ses premières 

activités l 'en aient é lo igné . « C'est 

dans cet esprit que j ' a i r épondu à 

l'appel qui m ' a été adressé et n o n p o u r 

faire une carrière, enchaîne-t- i l . J 'ai 

compris par la suite la force que donne 

à une œuvre humaine un passé aussi 

riche, et ce qu ' i l y a de pass ionnant 

à se trouver ainsi à l ' in tersect ion d ' ac -

tions et de réactions qu ' i l faut con ju -

guer et harmoniser. Pa r ailleurs, j e 

m'attache personnel lement à suivre 

notre activité sociale, qui est, elle aussi, 

traditionnelle, puisque la Manufac

ture avait, dès le mil ieu d u X V I I I e s iècle, 

créé des retraites ouvrières et app l iqué 

une formule d 'a l locat ions familiales. . . 

Naturellement, les cond i t ions sociales 

ont changé et, a v e c elles, les besoins 

et les solutions. C'est ainsi que l 'an-

cienne politique de cons t ruc t ion de 

cités pour le personnel a été aban-

donnée. Nous favorisons aujourd'hui l'accession à la propriété ; et la formule 

qui donne à l'homme un élément de 

sécurité et de foi dans l ' avenir est, à 

notre sens, l 'é tablissement de maisons 

familiales dans un r a y o n de l 'ordre de 

5 à 10 km autour des usines. » 

En quoi consiste m o n rôle de pré-

sident ? Essentiellement à alléger et 

faciliter la tâche du directeur général . » 

Simple au départ , Sa in t -Gobain est en 

effet d e v e n u en trois cents ans d ' évo lu 

t ion et de d é v e l o p p e m e n t con t inu 

u n organisme c o m p l e x e c o m p t a n t , 

outre ses propres usines, des sociétés 

filiales o u affiliées par dizaines, des 

par t ic ipat ions très var iables par leur 

i m p o r t a n c e , et un effectif de l 'ordre de 

40 000 personnes . Son chiffre d'affaires 

dépasse la rgement 100 mill iards de , 

francs e t son capi tal est réparti entre 

100 000 ac t ionna i res . , A . la b ranche 

« verre » s'était adjointe au débu t du 

siècle dernier celle des produi t s ch i 

m i q u e s . Sur l ' ini t iat ive de Pierre H é l y 

d 'Oissel , Sa in t -Gobain aborda i t n o t a m 

m e n t , à la veil le de la dernière guerre, 

la ch imie organique d o n t les possi

bil i tés d ' expans ion paraissent parti

cul ièrement promet teuses pou r les 

prochaines années. 

E n écou tan t ces d e u x h o m m e s , o n 

pe rço i t le c l imat par t icul ièrement v i v i 

fiant de leur co l labora t ion , celui d ' un 

équi l ibre naturel qu i n o n seulement 

or iente A . de V o g u é vers les p rob lèmes 

de déf ini t ion de la pol i t ique générale et 

a t tache R . Grandgeorge à faire passer 

au p lan de l ' ac t ion les pol i t iques déci 

dées en c o m m u n , mais sur tout por te 

chacun d ' e u x à se prendre naturelle

men t p o u r conseil sur toutes les quest ions 

d o n t ils sont plus spécia lement p réoc 

cupés soi t par fonc t ion , soi t par t em

pérament . 

« L ' i m p o r t a n c e et la var ié té des 

fabr ica t ions — de l 'ordre de 350 — 

et les d imens ions internationales de 

son c h a m p d 'ac t iv i té nous on t amenés , 

p o u r définir les règles de ges t ion de 

l 'affaire, à rechercher le c o m m u n 

dénomina teu r de tou t ce t ensemble . 

Auss i por tons -nous , R e n é Grandgeorge 

et m o i , t ou te not re a t tent ion a u x p ro 

b lèmes d 'organisa t ion générale e t de 

s t ructure. N o u s espérons b e a u c o u p 

de ce t effort que nous avons entrepris 

p o u r que chaque m e m b r e de notre 

personnel se sente par t ic iper à une 

œuvre c o m m u n e . Nous d e v o n s égale

m e n t établir des prévis ions d ' ensemble , 

d ' au tan t que la v i e de la C o m p a 

gnie est é t ro i tement liée à celle des 

autres industries. . . Il faut enfin donner 

une p lace toujours plus grande a u x 

recherches p o u r répondre a u x ex i 

gences croissantes de la c o m p é t i t i o n 

mond ia l e . Nous possédons d e u x centres 

de recherche de s tanding internat io

nal et 400 chercheurs . » 

Dans ce t espri t , les dir igeants de 

Sain t -Gobain — qui an iment dé jà des 

usines dans sept p a y s européens — 

accueil lent f avorab lemen t le Marché 

C o m m u n ; ils l ' on t d'ailleurs réalisé 

avan t la lettre dans le doma ine d u 

verre . « Cette inst i tut ion est suscep

t ible , reprend le président , de procurer 

à la France des m o y e n s de p r o d u c t i o n 

qui au t rement dev iendra ien t i m p o s 

sibles à envisager p o u r nous en ra ison 

de la d i sp ropor t ion croissante entre 

techniques modernes et marchés na t io 

n a u x . O n ne peu t , par e x e m p l e , util iser 

ren tab lement en France des mach ines 

comparab le s à celles qu i , a u x Eta t s -

Unis , p roduisent u n mi l l ion d ' a m p o u l e s 

par j o u r . Or le progrès est là . E t c 'es t 

éga lement p o u r q u o i nous n ' a v o n s p u 

m o n t e r en France une usine de tubes 

ca thod iques p o u r té lév is ion q u ' a v e c 

l 'assurance de p o u v o i r e x p o r t e r la 

mo i t i é de sa p r o d u c t i o n 1 . » 

E n dehors de Sa in t -Goba in , leur 

lieu de rencont re quo t i d i en , A r n a u d 

de V o g u é , g rand , m i n c e , vo lon t a i r e , et 

R e n é Grandgeorge , carré e t d i rec t , 

on t un g o û t c o m m u n : celui de la c a m 

pagne . L ' u n et l 'autre passent le t e m p s 

qu ' i ls pa rv iennen t à distraire de leurs 

act ivi tés e t des v o y a g e s q u ' i m p o s e 

la m a r c h e de l 'affaire, dans leurs 

propr ié tés respec t ives . A r n a u d de 

V o g u é re t rouve alors le d o m a i n e que 

sa famille habi te depuis t rois siècles 

à Boul lere t , d o n t il est mai re . « Cette 

dernière f o n c t i o n m e p rend u n t e m p s 

cons idérable , mais j e ne le regret te 

pas . C'est u n m o y e n de pe rcevo i r les 

réalités à la base . » L e d i m a n c h e , il 

s ' y t ransforme e n cu l t iva teur , e x p l o i 

t an t d i rec tement une ferme de p o l y 

cul ture e t d ' é l evage . 

R e n é Grandgeorge , lu i , passe ses 

heures de loisir dans sa ma i son si tuée 

sur les b o r d s de l 'Eure . « Mais , dit-il , 

si j ' a i m e la c a m p a g n e , les arbres , les 

fleurs, c 'es t sur tout en spectateur . . . 

Là-bas , j e lis des l ivres de m a t h é m a 

t iques , des ouvrages scient i f iques , 

des l ivres d 'his toire aussi : des rela

t ions , des mémoi r e s , t o u t ce qu i p r o 

v ien t d i rec tement d u passé (b ien le 

conna î t re , c 'es t être m i e u x en mesure 

de c o m p r e n d r e l ' aveni r ) ; ra rement des 

r o m a n s . Je suis pour tan t un admira 

teur de Prous t , que j ' a i d é c o u v e r t 

pendan t la guerre e t que j ' a i lu , 

v o l u m e après v o l u m e , a v e c u n plaisir 

qu ' i l est difficile d ' exp r imer . » Dési 

gnant sur un m e u b l e une g o u a c h e 

représentant un immense i m m e u b l e 

b lanc , u l t ra -moderne , en touré de 

pelouses et de grands arbres : « V o i c i 

le futur siège de Sa in t -Goba in . Ce sera 

le bu i ld ing d'affaires le p lus m o d e r n e 

de Paris , a v e c é v i d e m m e n t b e a u c o u p 

de ver re . N o u s le cons t ru isons à 

Neui l ly . . . » E t , se tou rnan t vers son 

prés ident qu i acqu iesce d 'un sourire : 

« Not re future ma i son de c a m p a g n e à 

tous . » 

i. Voir Entreprise n° 113 du 2 novembre 1957 : 
Sovirel, optique nouvelle chez les verriers français. » 


